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Délégation Belge de l'AIRHM

Réunion du 26 janvier2005,

A l’Institut François d’Assise à Bouge


Présent(e)s : 

-Mesdames Nadine Adant, Marie Blondeel, Stéphanie Culot, Jessica Gérard, Bernadette Richard, Anne-Françoise Thirion, Pascale Van De Wijngaert et Danielle Warlet.

-Messieurs Olivier Alleman, Marc Derouaux, Guy Hubert, Michel Laurent, André Leveaux, Jean-Pierre Martin, Gérard Minguet, Philippe Servais.

Excusé(e)s :

- Mesdames Geneviève Bazier, Chantal Binot, Marie-Louise Chasseur, Christiane De Decker, Marie-Claire Haelewyck, Geneviève Renglet, Gisèle Thibaut-Luckx, Lisette Valente et Michèle Van Bael. 

- Messieurs Michel Mercier et Olivier Ruelle.



Introduction

Marc DEROUAUX, président de la délégation et animateur régional, informe les membres que Viviane GUERDAN, présidente de l’A.I.R.H.M., a repris la gestion du site internet de l’association et que celui-ci est à nouveau accessible (www.airhm.org).

En construction actuellement une série de pages informant des activités ainsi que des contacts pour chacune des délégations.

Marc DEROUAUX lance par ailleurs un appel à contributions auprès des membres de la délégation pour les prochaines réunions en 2005.
Thème de la réunion 

Présentation par André Leveaux et Pascal Van De Wijngaert (ASBL Le Thiniheid, www.thiniheid.be) du travail effectué par un service d’accompagnement « CHEZ VOUS »et ayant pour titre « L’intégration socioprofessionnelle, 10 ans d’expérience »

1. Mais qu’est-ce qu’accompagner ?

Est-ce être avec, auprès de …

Comment désigner la personne accompagnée que nous considérons comme acteur. Un acteur qui parle et qui fait acte. Dès lors notre travail est celui non pas d’un accompagnateur mais d’un « accompagnacteur ».

Plutôt que d'aller vers un idéal à faire admettre, il y a lieu de s'orienter vers la clinique.

Une clinique du un par un, du cas par cas (nous y voilà). Une clinique qui prenne en compte le sujet et ce qu’il a à dire.

Ce sujet est toujours responsable de son désir et de ses actes, c'est-à-dire des modes de réalisation de son désir.

L'enjeu d'une clinique du sujet exige du travailleur social de s'ouvrir à la façon dont “chaque un”, chaque sujet pris un par un, invente ses propres réponses face au réel. Cette prise de parole passe par le décollage du sujet pris dans l’emprise de l'aide sociale, de la place de déchet de la société où on l'assigne et où il se laisse prendre, à celle d'acteur de sa propre histoire. La seule issue qu'il reste aux travailleurs sociaux qui ne veulent plus se cantonner dans “la collaboration ” à une quelconque commande sociale, c'est la création de lieux d'accueil et d’accompagnement de sujets, en errance tant qu'ils n'ont pas trouvé à qui parler. Dans cette optique, les services du Thiniheid se veulent des services qui laissent à désirer, c.-à-d. qui cherchent à laisser place au désir.

2. Présentation des services d’accompagnement

Les services d’accompagnement, agréés et subsidiés par l’AWIPH (Agence Wallonne pour l’Intégration des Personnes Handicapées), s’adressent à des personnes adultes présentant tous types de handicap, vivant en dehors d’une institution.

L’accompagnement est réalisé en fonction des demandes spécifiques de chacun et concerne des domaines très diversifiés (le service peut aider la personne dans tous les aspects de la vie quotidienne).

L’accompagnement s’inscrit dans une recherche de qualité de vie en fonction du rythme de la personne, il favorise la participation active de la personne et s’inscrit dans une démarche de réseau, orientant la personne vers les services généraux pouvant lui être utile.

3. L’insertion socioprofessionnelle

« Nous ne sommes pas des spécialistes en matière d’emploi, nous ne sommes pas une agence de placement mais nous avons une meilleure connaissance de la personne handicapée, ce qui fait notre spécificité ».

3.1. La recherche d’emploi

Au travers d’échanges, de discussions, nous aidons la personne à exprimer ses attentes, ses désirs.

Nous informons la personne de ce qui existe (différentes formes de formation, de contrats, …)

Nous réfléchissons au projet en tenant compte des désirs de la personne, de sa situation économique, familiale, de la réalité des employeurs, …

Nous pouvons alors aider la personne à réaliser une lettre de présentation, nous l’accompagnons à surmonter les freins administratifs.

Nous sommes également présents pour écouter sa lassitude, son découragement, son anxiété face aux contraintes de ses démarches de recherche d’emploi.

Nous collaborons dans ce cadre avec différents services accessibles à tout citoyen ou spécifique à la personne handicapée.

Il nous paraît important de ne pas faire à la place de l’autre mais plutôt de l’accompagner dans les différents actes de la vie quotidienne.

3.2. Le maintien à l’emploi

Au-delà de cette recherche d’emploi, au moment où l’on détient enfin la formation ou l’emploi tant attendu, il faut pouvoir le maintenir.

Maintenir un emploi, c’est arriver à dépasser les difficultés auxquelles chacun d’entre nous est confronté. C’est pourquoi le service propose à la  personne et à l’employeur un suivi socioprofessionnel.

Le suivi consiste à se rencontrer régulièrement  sur le lieu de travail.

La régularité des rencontres est fixée en fonction des demandes : cela peut dépendre du stade de la formation, de la manière dont les rencontres sont perçues.

Le suivi n’est nullement un contrôle, il s’agit de s’arrêter un moment pour se rendre compte de l’évolution, des difficultés rencontrées et de dégager des solutions.

Nous aidons la personne à trouver des solutions aux problèmes détectés. Il peut s’agir d’apprentissages réalisés par le service (hygiène, ponctualité) ou par un formateur s’il s’agit de compétences liées au travail.

Lorsque c’est possible on peut aussi prévoir des adaptations (horaire de bus, écrit des consignes, …)

Nous continuons à rencontrer la personne en dehors du  milieu professionnel pour un suivi « social ». La personne a également une vie personnelle, sociale, familiale où elle peut aussi avoir besoin d’être soutenue.

Le suivi professionnel et social sont  complémentaires car la personne forme un tout où sa vie privée influence son travail et inversement.

4. Les différentes possibilités en terme de formation et d’emploi

4.1. Le bénévolat

Intégration sociale dans un milieu professionnel ordinaire, pas de rémunération de la part de l’employeur.

4.2. La formation professionnelle en milieu ordinaire

Intégration par un organisme d’insertion socioprofessionnelle ou par une immersion directe chez l’employeur, apprentissage pratique en situation réelle de travail avec indemnités de formation.

4.3. L’emploi en milieu ordinaire
Engagement dans une entreprise ordinaire (secteur public ou privé) avec rémunération équivalente à celle des autres travailleurs de l’entreprise.

Octroi d’aides à l’embauche pour l’entreprise engageant la personne. 

4.4. L’emploi en milieu protégé

Engagement dans une entreprise de travail adapté (ETA) avec rémunération équivalente ou supérieure au revenu minimum garanti. 
Intervention financière de l’AWIPH pour l’engagement de la personne.

5. Dix ans d’expérience en quelques chiffres

En 10 ans, 87 personnes handicapées, motivées, se sont lancées dans un projet d’insertion professionnelle.

Parmi ces personnes, 8 ont directement trouvé un emploi (il s’agit principalement de personnes présentant un handicap physique) en milieu protégé pour 22% et en milieu ordinaire pour 78%.

Les 79 autres personnes ont commencé leur vie professionnelle par une formation sur le terrain (appelée Contrat d’Adaptation Professionnelle).

Ces 79 personnes se répartissent comme suit :

Sexe : 65% sont des hommes et 35% sont des femmes ;

Age: 71% ont entre 18 et 25 ans, 24% entre 26 et 35 ans, 5% ont plus de 36 ans ;

Type de handicap : 68 % ont un handicap mental, 20% un handicap psychique, 9% un handicap physique et 3% un handicap sensoriel.

Les secteurs d’activités sont très variés, on retrouve cependant 40% des personnes dans le secteur d’aide aux personnes, cuisine et entretien et 24% dans le bâtiment et la mécanique (options proposées dans l’enseignement spécialisé).

On observe qu’au terme de la formation, 44% des personnes ont été engagées au sein même du lieu de formation.

Pour les 66% non engagées on retrouve de nombreuses raisons :

35% pour un manque d’aptitudes, 29% pour des raisons économiques, 28% par choix personnel, 6% pour des problèmes de santé et 3% par malentendu.

A ce jour, à notre connaissance, 57% des personnes ayant démarré un projet professionnel sont engagées ou poursuivent une formation, 40% des personnes sont sans emploi par choix personnel ou non.

Dernières nouvelles :

1. Anne-Françoise Thirion réalise actuellement sa thèse de doctorat dans le cadre de l'équipe de Nathalie Nader-Grosbois (faculté de psychologie, U.C.L.). La thématique de son travail doctoral est la suivante : le développement de la théorie de l'esprit chez des enfants et des adolescents porteurs d'une incapacité intellectuelle légère à modérée. Elle rencontre actuellement des difficultés pour compléter son échantillon d'enfants et d'adolescents à handicap et souhaite faire appel au "réseau AIRHM" pour faciliter les contacts avec les établissements accueillant des sujets à retard mental d'âge scolaire (scolarité dans le primaire et le secondaire spécial de type 1 et 2 + IMP).
2. Recherche d’information à propos de 3 séminaires animés prochainement par Boris Cyrulnik en Belgique (s’adresser à Gérard Minguet, mais.sted@skynet.be)

3. Colloques, congrès, journées d’études, conférences, formations

· Journée d’échanges organisée le 22/02/2005 à Ath par l’asbl Kyrielle en collaboration avec le Sapha (Mons) et Sisahm (Bruxelles) ayant pour thème  « Le travail communautaire dans le domaine du handicap : quelles pratiques, quels enjeux, quel avenir ? » (Kyrielle.asbl@swing.be)

· Les Consultations Psychologiques Spécialisées et la Chaire Baron Frère en orthopédagogie (UCL) organisent une conférence du Professeur Laurent Mottron (Université de Montréal) ayant pour titre : 
«L'autisme: une autre intelligence». 
La conférence aura lieu le mardi 15 mars 2005 à 19h30, à l'auditoire Doyen 31, Place des Doyens, 1348 Louvain-la-Neuve.

La conférence sera suivie en un premier temps d'une discussion avec les professeurs Nathalie Nader (UCL) et Ghislain Magerotte (UMH) et Marie-Hélène Bouchez (Susa) et en un second temps, d'un échange avec le public.

· Guy Hubert invite les membres à prendre connaissance du programme des formations qu’il organise ce premier semestre au sein de l'AFRAHM à Bruxelles (Tel.02.247.60.14)
4. Réunions de la délégation en 2005 :


· Le 16 mars 2005, Anne-Françoise THIRION présentera le thème de son travail doctoral qui est le suivant : le développement de la théorie de l'esprit chez des enfants et des adolescents porteurs d'une incapacité intellectuelle légère à modérée.

La séance suivante aura lieu le mercredi 25 mai 2005

de 14H30 à 16H30, à l’Institut François d’Assise, rue de l’institut 30 à 5004 Bouge (Tél. 081/21 02 47).
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